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Résumé

La productivité des matières exprime le rapport entre le produit intérieur brut (PIB) et la consommation intérieure de matières 
(CIM). Elle présente indirectement l’apport de la nature à l’économie en termes de ressources naturelles.

Au Québec, la productivité des matières s’élevait à 1 679 $/tonne en 2021, un chiffre en baisse depuis 2016 (1 939 $). Cette diminu-
tion signifie que depuis 2016, le Québec a créé moins de richesse par tonne de matières utilisées. Cette baisse de la productivité 
des matières s’explique par une augmentation plus rapide de la consommation intérieure de matière que du PIB. La productivité 
des matières du Québec et son évolution récente sont fortement influencées par l’extraction de minerais métalliques, dont le 
minerai de fer.

À titre comparatif, la productivité des matières est plus élevée au Québec qu’au Canada pour toute la période observée.

Les données ont été révisées depuis la première publication des résultats en décembre 2023. 
Les tableaux de données détaillés sont également disponibles : statistique.quebec.ca/fr/document/productivite-matieres.

1.	 STEINBERGER, JK., et F. KRAUSMANN (2011). “Material and energy productivity”, Environmental Science & Technology, vol. 45, no 4, p. 1169-1176.

La productivité des matières quantifie la 
relation entre l’activité économique et la 
quantité de matières utilisées par une éco-
nomie sur un territoire donné. 

Elle peut être utilisée comme un indicateur 
global de l’efficience d’une économie en ce 
qui concerne l’utilisation des matières1. Elle 
permet également d’apprécier la progres-
sion de l’économie vers une économie da-
vantage circulaire, qui vise l’optimisation de 
l’utilisation des ressources. Par ailleurs, le 
fait de réduire l’empreinte environnemen-
tale associée à l’extraction et à la consom-
mation de ressources naturelles concourt 
à l’atteinte d’objectifs internationaux de 

protection de l’environnement, de conser-
vation de la biodiversité et de lutte contre 
les changements climatiques.

L’amélioration de la productivité des ma-
tières permettra de faire face aux enjeux 
économiques et environnementaux ac-
tuels et à venir.

L’amélioration de l’efficience de l’utilisation 
des matières est d’autant plus pertinente 
qu’une raréfaction de l’offre pourrait sur-
venir pour plusieurs matières, en raison de 
l’augmentation accélérée de la demande 
à l’échelle mondiale, de l’épuisement des 
stocks et de l’accroissement des coûts d’ex-
traction des matières premières.

https://statistique.quebec.ca/fr/document/productivite-matieres
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Comment mesurer la productivité des matières ?

2.	 Quelques manuels de référence fournissent les lignes directrices pour la compilation des comptes de flux de matières qui forment la consommation intérieure 
de matières (CIM), à l’échelle d’une économie. Eurostat a été un leader pour le développement et l’harmonisation de la méthodologie de ces comptes avec la 
publication de guides en 2001, en 2013 et en 2018. L’OCDE a également publié un rapport volumineux sur le sujet en 2008. Les Nations Unies ont pour leur part 
mené une consultation en 2019 et diffusé en 2021 un manuel se basant largement sur les principes de 2018 de la Commission européenne. Ces différentes 
organisations travaillent en collaboration, et les lignes directrices proposées dans chaque guide sont très similaires. Les concepts et principes comptables font, 
pour la plupart, consensus.

3.	 Produits de l’élevage pour les importations et exportations seulement, excluant l’extraction intérieure.

4.	 Les quantités de roches contenant des métaux font partie de la CIM, même si elles sont rejetées une fois le métal extrait.

5.	 Les produits de l’élevage et de l’aquaculture sont considérés comme des produits provenant du système économique et non de la nature.

Le calcul de la productivité des matières 
s’appuie sur une méthodologie documen-
tée et reconnue par les principales agences 
statistiques internationales2. L’indicateur de 
productivité des matières correspond au 
rapport entre le produit intérieur brut (PIB) 
et la consommation intérieure de matières 
(CIM), où la CIM représente l’ensemble des 
matières consommées par une économie.

La productivité des matières d’une éco-
nomie donnée correspond donc au mon-
tant du PIB généré par tonne de matières 
consommées (équation 1).

Pour qu’une matière soit considérée comme 
utilisée par l’économie, il est nécessaire 
qu’elle franchisse soit la barrière géogra-
phique de cette économie (import-export) 
ou qu’elle passe de la sphère naturelle à 
la sphère économique (production ou ex-
traction locale).

La CIM se calcule en additionnant l’extrac-
tion intérieure de matière (soit la production 
ou l’extraction locale) aux importations, et 
en soustrayant les exportations de matières.

          

Les matières prises en considération sont :

	z la biomasse : la biomasse agricole (pro-
duits des cultures et de l’élevage3), la bio- 
masse forestière, les animaux sauvages 
capturés lors d’activités de pêche, de 
chasse ou de piégeage ;

	z les combustibles fossiles : les maté-
riaux solides, liquides et gazeux formés 
à partir de la biomasse ancienne tels 
que le pétrole brut, le gaz naturel, le 
charbon, etc. ;

	} les énergies renouvelables pri-
maires telles que l’hydroélectrici-
té et l’énergie éolienne, solaire ou 
géothermique sont exclues, car elles 
n’impliquent pas d’extraction de ma-
tières de l’environnement.

	z les minerais métalliques : les roches ou 
les autres dépôts de minéraux conte-
nant des métaux en proportion suffi-
sante pour être exploités tels que les 
minerais de fer, de zinc, de cuivre, d’or, 
d’argent, de nickel, de plomb, etc.4 ;

	z les minerais non métalliques : les pierres, 
le sable, le gravier, les argiles, les pierres 
réfractaires, la tourbe et les roches 
contenant du diamant, du sel, du mica 
ou du graphite dans une proportion suf-
fisante pour être exploités ;

	z les autres produits et les déchets : ces 
deux autres catégories figurent seule-
ment dans les données du commerce.

L’extraction intérieure correspond aux 
matières premières qui sont extraites de 
l’environnement (p. ex. pierres, métaux, 
poissons) ou qui sont récoltées directement 
de la nature (p. ex. blé, bois)5. Les matières 
mobilisées par les activités économiques 

qui ne sont pas utilisées comme telles dans 
l’économie (p. ex. les sols excavés pour la 
construction d’un bâtiment, les résidus fo-
restiers laissés sur le parterre de coupe, 
les morts-terrains de l’exploitation minière) 
sont exclues de l’extraction intérieure. Les 
matières recyclées qui sont réutilisées sont 
considérées comme des produits qui pro-
viennent de l’économie et non de la nature, 
et sont aussi exclues de la mesure de l’ex-
traction intérieure (leur contribution a en 
effet déjà été comptée lorsque ces matières 
sont entrées pour la première fois dans le 
cycle économique).

La mesure des échanges commerciaux 
concerne les matières qui traversent la 
frontière d’un territoire économique, et 
s’appuie sur les mêmes principes que ceux 
qui sous-tendent le Système de comptabili-
té nationale ou le Système de comptabilité 
économique et environnementale, à savoir 
le principe du changement de propriété et 
le principe de résidence.
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Si l’extraction intérieure de matières 
concerne nécessairement des matières 
premières (issues de l’environnement 
naturel), les matières qui circulent par 
l’intermédiaire des importations et des 
exportations de marchandises peuvent 
prendre diverses formes :

	z les matières premières brutes : pro-
duits des industries primaires comme 
l’agriculture, la foresterie, les pêches et 
les mines ;

	z les produits semi-finis : produits bruts 
transformés, mais qui ne constituent 
pas encore des produits finis ; ils doivent 
faire l’objet d’un traitement ultérieur 
(p. ex. feuille de plastique, tôle d’acier 
inoxydable) ;

	z les produits finis : produits qui ne doivent 
pas faire l’objet d’une transformation 
supplémentaire.

Dans la figure ci-dessous, les deux cercles 
représentent les entrées et les sorties de 
matières qui constituent la CIM nécessaire 
au calcul de l’indicateur de productivité 
des matières.

Interprétation de l’indicateur de productivité des matières

L’évolution de l’indicateur de productivité 
des matières sera considérée comme fa-
vorable si, à PIB égal, la CIM diminue, ou si 
on observe un découplage entre la crois-
sance économique et la consommation de 
matières premières.

Le découplage peut être :

	z relatif : le PIB augmente et la CIM aug-
mente, mais moins rapidement que 
le PIB ;

	z absolu : le PIB augmente, tandis que la 
CIM diminue.

Plusieurs actions peuvent contribuer à ce 
que la CIM suive une évolution différente de 
celle du PIB : l’optimisation des ressources 
utilisées dans les processus de production, 
la diminution du gaspillage, l’augmentation 
du recyclage qui implique d’utiliser moins 
de matières vierges, l’écoconception, la ré-
paration des biens, etc.

Figure 1
Représentation des flux de matière entrant dans le calcul de la productivité des matières

Source :	 Institut de la statistique du Québec. Schéma inspiré par le ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie (France, 2014).
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Les équivalents matières premières

Le concept des équivalents matières premières s’applique aux marchandises qui sont échangées lors du commerce avec d’autres 
territoires économiques afin de tenir compte de l’ensemble des matières mobilisées.

Les équivalents matières premières des marchandises correspondent à la quantité de matières premières requise pour 
produire les marchandises tout au long du processus de production. Toutes les matières premières ayant été extraites pour 
contribuer à la fabrication des marchandises constituent les équivalents matières premières, peu importe que cette extraction 
ait eu lieu sur le territoire étudié ou ailleurs dans le monde.

Les équivalents matières premières d’un produit ont souvent une masse beaucoup plus élevée que le produit lui-même. Par 
exemple, selon Eurostat1, la quantité de matières premières requises pour fabriquer une voiture pourrait être jusqu’à 10 fois 
supérieure à la masse finale de cette voiture (minerais métalliques et non métalliques, combustibles fossiles et biomasse).

Les équivalents matières premières constitueraient une extension fort intéressante au calcul actuel de la consommation 
intérieure de matières pour le Québec, car ils permettraient de calculer l’empreinte matières du Québec.

À l’heure actuelle, on ne connaît pas de source de données sur les équivalents matières premières au Québec. Ils sont donc 
exclus de cette étude qui ne présente que les matières des produits échangés (p. ex. l’étude tient compte du poids du lingot 
d’or échangé sur les marchés, mais pas du poids des roches dans lesquelles cet or était contenu).

1.	 EUROSTAT (2019). Documentation of the EU RME model, 55 p.

Résultats pour le Québec – 2012 à 2021

6.	 PIB réel au prix de base, en dollars enchaînés de 2017, en date d’avril 2025.

La productivité des matières au Québec, 
qui s’exprime en montant du PIB6 réel 
au prix de base généré par tonne de ma-
tières consommées par l’économie, était de 
1 679 $/tonne de matières en 2021. Après 
une augmentation en 2015 et en 2016, la 
productivité des matières a amorcé une di-
minution qui s’est poursuivie jusqu’en 2021.

En raison d’une refonte des enquêtes sur les 
minerais non métalliques, les données 2020 
d’extraction de minerais bruts extraits sont 

d’une qualité ne permettant pas la produc-
tion de l’indicateur de productivité des ma-
tières, qui est fortement influencé par ces 
données. Il n’a donc pas été compilé pour 
l’année 2020.

Lors de la période observée, le PIB a connu 
une croissance continue : il est passé de 
356 milliards $ à 420 milliards $ (+ 18 %). La 
CIM, quant à elle, a augmenté en début de 
période pour ensuite diminuer en 2015 et 
en 2016, ce qui explique que la productivité 

des matières se soit améliorée au cours de 
ces deux années. De 2017 à 2018, la CIM a 
repris son ascension, et ce, de façon assez 
importante. En 2021, elle s’est établie à 
250 millions de tonnes.

Lorsque la CIM a augmenté, elle l’a fait bien 
plus vite que l’augmentation du PIB, ce qui 
a occasionné, ces années-là, une baisse de 
la productivité des matières.

Figure 2
Productivité des matières, Québec, 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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La consommation intérieure de matières (CIM)

7.	 Pour rappel, la consommation intérieure se calcule en additionnant l’extraction intérieure et les importations, et en soustrayant ensuite les exportations.

Au Québec, la CIM est fortement influen-
cée par les quantités de matières extraites 
sur le territoire, car le solde des échanges 
commerciaux exprimé en tonnes est pro-
portionnellement beaucoup plus faible que 
les quantités extraites. Ainsi, en 2021, il y a 

eu 250,0 millions de tonnes de matières 
associées à la consommation intérieure : 
250,9 millions de tonnes pour l’extrac-
tion intérieure, 87,4 millions de tonnes 
de matières importées et 88,3 millions de 
tonnes de matières exportées7. Le solde 

des échanges commerciaux est quasi nul 
(– 0,9 million de tonnes). Par conséquent, 
le niveau et l’évolution de la CIM sont tous 
deux dictés par l’extraction intérieure.

Figure 3
Évolution du PIB, de la consommation intérieure de matières et de la productivité des matières, Québec, 2012 à 2021 (2012 = 100)

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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Figure 4
Consommation intérieure de matières, selon les composantes, Québec, 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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La CIM selon les catégories 
de matières constituant 
principalement les produits

Les minerais métalliques occupent année 
après année une place prépondérante dans 
le calcul de la CIM. Parmi ces minerais, le 
fer joue un rôle important, car il est extrait 
en très grandes quantités. Le fait que les 
quantités extraites soient généralement 
moins transformées, ce qui les rend plus 
volumineuses et lourdes que les quantités 
de produits davantage transformés qui sont 
échangés sur les marchés, explique égale-
ment la place prépondérante des données 
d’extraction intérieure dans la CIM.

La variation annuelle de la CIM est généra-
lement fortement influencée par la varia-
tion des minerais métalliques consommés 
à l’intérieur de l’économie en raison de leur 
volume important. Entre 2018 et 2019, la 
consommation intérieure de ces minerais 
est restée stable (116 millions de tonnes). 
En 2021, elle a diminué pour atteindre 
105 millions de tonnes. La consommation de 
minerais non métalliques a quant à elle for-
tement augmenté entre 2019 et 2021 ; elle 
est passée de 79 à 95 millions de tonnes.

La CIM par habitant

Depuis 2017, la CIM par habitant au Québec 
n’a cessé d’augmenter ; elle a atteint 
29,3 tonnes par habitant en 2021, soit une 
augmentation de 15 % par rapport à 2012.

Figure 6
Consommation intérieure de matières par habitant, Québec, 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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Figure 5
Consommation intérieure de matières, selon les catégories de matières 
constituant principalement les produits, Québec, 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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Comparaison avec le Canada

8.	 OCDE. Explorateur des données de l’OCDE – Comptes de flux de matières, [En ligne], [data-explorer.oecd.org/vis?lc=fr&fs[0]=Th%C3%A8me%2C1%7CEnvironnement%20
et%20changement%20climatique%23ENV%23%7CEfficacit%C3%A9%20des%20ressources%20et%20%C3%A9conomie%20circulaire%23ENV_REC%23&pg=0& 
fc=Th%C3%A8me&bp=true&snb=6&vw=tb&df[ds]=dsDisseminateFinalDMZ&df[id]=DSD_MATERIAL_RESOURCES%40DF_MATERIAL_RESOURCES&df[ag]=OECD.ENV.
EPI&df[vs]=1.0&dq=CAN.A.DMC.T.MET%2BIND%2BFUEL%2BBIO%2BTOT&pd=2012%2C2024&to[TIME_PERIOD]=false] (Consulté le 29 avril 2025).

Dans cette section, les données québé-
coises sont comparées aux données ca-
nadiennes publiées par l’Organisation de 
coopération et de développement éco-
nomiques (OCDE)8. Afin de permettre les 
comparaisons, les données du Québec 
excluent les autres produits et déchets, 
car ces données ne sont pas disponibles 
pour le Canada.

La productivité des matières est plus éle-
vée au Québec qu’au Canada. Ainsi, en 
moyenne, la productivité des matières est 
de 936 $/tonne au Canada, tandis qu’elle 
s’élève à 1 748 $/tonne au Québec pour la 
période 2012-2021.

Au Canada, la productivité des matières 
($/tonne) a augmenté de 5 % entre 2012 
et 2021. Cette hausse s’explique par une 
croissance continue du PIB (à l’exception 
de l’année 2020 qui n’est pas présentée) 
qui dépasse les variations tantôt posi-
tives, tantôt négatives de la consomma-
tion de matières. On peut donc affirmer 
qu’il existe un découplage entre le PIB et 
la CIM au Canada, car la croissance du PIB 
(+ 17 %) dépasse celle de la CIM (+ 12 %). 
Ce découplage est cependant relatif, car 
la CIM augmente quand même pour la pé-
riode observée. Pour les années 2014, 2016 
et 2018, on observe un découplage absolu, 
c’est-à-dire que le PIB augmente tandis que 
la CIM diminue.

Au Québec, la productivité des matières 
a augmenté en 2015 et en 2016 en raison 
d’une diminution de la CIM. Le PIB a connu 
quant à lui une augmentation continue sur 
la période de 2012 à 2021 (à l’exception de 
l’année 2020 qui n’est pas présentée). À 
partir de 2017, la productivité des matières 
a diminué en raison de l’augmentation im-
portante de la CIM, elle-même attribuable 
en bonne partie à l’augmentation de l’ex-
traction intérieure de minerais métalliques 
et non métalliques.

Figure 7
Productivité des matières, Québec et Canada, 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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Figure 8
Contribution des catégories de matières à la consommation intérieure 
de matières, Québec et Canada, moyenne de 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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https://data-explorer.oecd.org/vis?lc=fr&fs%5b0%5d=Th%C3%A8me%2C1%7CEnvironnement%20et%20changement%20climatique%23ENV%23%7CEfficacit%C3%A9%20des%20ressources%20et%20%C3%A9conomie%20circulaire%23ENV_REC%23&pg=0&fc=Th%C3%A8me&bp=true&snb=6&vw=tb&df%5bds%5d=dsDisseminateFinalDMZ&df%5bid%5d=DSD_MATERIAL_RESOURCES%40DF_MATERIAL_RESOURCES&df%5bag%5d=OECD.ENV.EPI&df%5bvs%5d=1.0&dq=CAN.A.DMC.T.MET%2BIND%2BFUEL%2BBIO%2BTOT&pd=2012%2C2024&to%5bTIME_PERIOD%5d=false
https://data-explorer.oecd.org/vis?lc=fr&fs%5b0%5d=Th%C3%A8me%2C1%7CEnvironnement%20et%20changement%20climatique%23ENV%23%7CEfficacit%C3%A9%20des%20ressources%20et%20%C3%A9conomie%20circulaire%23ENV_REC%23&pg=0&fc=Th%C3%A8me&bp=true&snb=6&vw=tb&df%5bds%5d=dsDisseminateFinalDMZ&df%5bid%5d=DSD_MATERIAL_RESOURCES%40DF_MATERIAL_RESOURCES&df%5bag%5d=OECD.ENV.EPI&df%5bvs%5d=1.0&dq=CAN.A.DMC.T.MET%2BIND%2BFUEL%2BBIO%2BTOT&pd=2012%2C2024&to%5bTIME_PERIOD%5d=false
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La CIM du Canada diffère, dans sa compo-
sition, de la CIM du Québec. Au Québec, les 
produits constitués principalement de mi-
nerais métalliques comptent en moyenne 
pour 45 % des matières consommées, alors 
qu’au Canada, ils comptent pour 11 %. Au 
Canada, c’est la consommation de produits 
principalement constitués de combustibles 
fossiles qui domine (48 % en moyenne). Au 
Québec, la consommation des combus-
tibles fossiles s’établit à 10 %.

La consommation de produits principale-
ment constitués de biomasse et de minerais 
non métalliques du Canada et du Québec 
présente des similitudes. Elle représente 
respectivement environ un dixième et un 
tiers de la consommation intérieure.

Lorsqu’on compare la CIM par habitant du 
Québec à celle du Canada, on constate que le 
Québec utilise en moyenne la moitié moins 
de matières par habitant que le Canada (en 

9.	 Ibid.

moyenne, 26,5 tonnes/habitant au Québec, 
comparativement à 57,6 tonnes/habitant 
au Canada9).

On remarque également qu’après une 
baisse en 2015 et une stabilité en 2016, la 
CIM par habitant au Québec augmente. Au 
Canada, les fluctuations ne montrent pas 
de tendance claire.

Figure 9
Consommation intérieure de matières par habitant, Québec et Canada, 2012 à 2021

Source :	 Institut de la statistique du Québec. 
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Conclusion

En conclusion, on peut retenir que la pro-
ductivité des matières au Québec a connu 
une première baisse entre 2012 et 2014, 
puis a augmenté en 2015 et en 2016 pour 
diminuer par la suite. Cet indicateur est for-
tement influencé par les quantités de ma-
tières extraites du territoire, principalement 
les minerais métalliques. Les quantités de 
matières échangées entre les provinces 
ou avec l’international ont tendance à 

s’annuler, ce qui génère des soldes com-
merciaux assez faibles en termes de quan-
tités. Bien que plusieurs flux aient lieu à 
l’intérieur de l’économie, mathématique-
ment, l’effet du solde commercial sur la 
productivité des matières en termes de 
quantité est presque nul.

Au Canada, la productivité des matières est 
beaucoup plus faible qu’au Québec, ce qui 
signifie qu’en raison de sa structure éco-
nomique, le Québec crée plus de valeur 
ajoutée par tonne de matières utilisées. 
De façon générale, les minerais métalliques 
et non métalliques influencent davantage 
la productivité des matières au Québec 
qu’au Canada.

Méthodologie

Pour plus d’information sur les concepts sous-jacents au calcul de la productivité des matières, sur les méthodes d’estimation 
des données québécoises ou sur les sources de données utilisées, veuillez consulter le rapport Mesurer la productivité des 
matières au Québec.

Éléments importants pour l’interprétation des résultats

	z La productivité des matières est un indicateur synthétique qui examine les flux de matières entrants et sortants de l’économie, 
mais qui ne s’attarde pas aux flux internes (recyclage, transformation, perte, etc.), bien que ceux-ci influencent le PIB.

	z Les équivalents matières premières des marchandises échangées ne sont pas calculées dans la présente étude, ce qui 
entraîne une distorsion entre les produits extraits localement (souvent bruts) et les produits échangés sur les marchés 
interprovinciaux et internationaux.

	z Les différentes catégories de matières, lorsqu’elles sont présentées, correspondent à la matière qui constitue principalement le 
produit. Dans le cas de certains produits, plus particulièrement des produits transformés, plusieurs autres matières peuvent 
être également présentes, mais toute la masse sera attribuée à la matière du constituant principal du produit.

	z Les minerais métalliques extraits du sol québécois peuvent contenir une portion importante de résidus miniers.

https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/mesurer-productivite-matieres-rapport.pdf
https://statistique.quebec.ca/fr/fichier/mesurer-productivite-matieres-rapport.pdf
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Tableau 1
Productivité des matières en dollars par tonne, Québec, 2012 à 2021

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 Moyenne 
2012-2021

Variation 
2012-2021

$/tonne %

Productivité des matières 1 762 1 748 1 706 1 897 1 939 1 817 1 687 1 689 .. 1 679 1 769 – 5

Source : 	 Institut de la statistique du Québec

Tableau 2
Extraction intérieure de matières, solde des échanges commerciaux et consommation intérieure de matières en millions de tonnes, selon les catégories 
de matières, Québec, 2012 à 2021

2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 Moyenne 
2012-2021

Variation 
2012-2021

Millions de tonnes %

Extraction intérieure de matières 195,8 203,0 211,8 195,4 203,3 212,9 240,8 242,1 .. 250,9 217,3 28,2

Biomasse 28,8 30,1 29,8 31,0 33,0 32,9 31,5 32,3 .. 32,1 31,3 11,3
Minerais métalliques 92,8 107,7 118,9 106,2 105,9 109,3 137,2 135,6 .. 128,8 115,8 38,9
Minerais non métalliques 74,2 65,3 63,1 58,2 64,4 70,7 72,1 74,1 .. 90,0 70,2 21,3
Énergies fossiles 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 .. 0,0 0,0 …

Solde des échanges commerciaux (importations-exportations) 6,2 3,2 2,8 – 0,5 – 9,5 – 0,3 – 4,3 1,1 .. – 0,9 – 0,2 – 114,4

Biomasse – 0,5 – 5,5 – 6,4 – 6,2 – 10,8 – 10,0 – 10,6 – 7,5 .. – 6,1 – 7,1 1026,8
Minerais métalliques – 10,9 – 11,4 – 12,5 – 16,1 – 21,0 – 17,0 – 21,2 – 19,4 .. – 24,1 – 17,1 120,1
Minerais non métalliques 2,9 3,9 5,3 3,3 2,0 2,6 5,4 4,4 .. 5,4 3,9 87,7
Énergies fossiles 18,9 19,3 19,6 21,5 22,9 25,8 24,3 24,7 .. 25,2 22,5 33,1
Autres produits – 4,2 – 3,2 – 3,3 – 3,1 – 2,6 – 1,7 – 2,2 – 1,1 .. – 1,3 – 2,5 – 69,7
Déchets destinés au traitement final et à l’élimination 0,1 0,1 – 0,1 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 .. 0,0 0,0 – 77,7

Consommation intérieure de matières 202,0 206,2 214,6 194,9 193,8 212,7 236,5 243,2 .. 250,0 217,1 23,8

Biomasse 28,3 24,6 23,4 24,8 22,3 22,9 20,9 24,9 .. 26,0 24,2 – 8,2
Minerais métalliques 81,8 96,3 106,4 90,0 84,9 92,3 116,0 116,2 .. 104,8 98,8 28,0
Minerais non métalliques 77,0 69,2 68,4 61,5 66,4 73,3 77,5 78,6 .. 95,4 74,1 23,8
Énergies fossiles 18,9 19,3 19,6 21,5 22,9 25,8 24,3 24,7 .. 25,2 22,5 33,1
Autres produits – 4,2 – 3,2 – 3,3 – 3,1 – 2,6 – 1,7 – 2,2 – 1,1 .. – 1,3 – 2,5 – 69,7
Déchets destinés au traitement final et à l’élimination 0,1 0,1 – 0,1 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 .. 0,0 0,0 – 77,7

Source : 	 Institut de la statistique du Québec
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Abréviations et signes conventionnels
CIM	Consommation intérieure de matière
PIB	 Produit intérieur brut
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